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-1760. Mort de;George II d'Angleterre,
à l'âge de soixante-dix-sept ans. Son petit-
fil monte sur le trône sous le nom dn.Geor-
-ge IIL. Favoritisin du comte de Buta, nú'
préjudic' de la toute-p'uissanco de Pitt.

CAUSEIE SIENTIIQUJES.

Si les gens du mondesavaient tout l'inté-

rêt que présente l'histoire naturelle, l'étu-

de cette scic e cicuperait¯ sais doùte
plus d'un des mumens que dépensent les
stériles distractions du whist et même des
échecs.

Les romans les plis -dramatiques, les
contes bleusles plus -invaitm6Mblables se
trottvent, à 'chaque instant, de b eaucoup
dépassés par les merveill s de l'histoire na-
turelle, où l'inattendu et. l'incroyable sont

en outre ofTerts à la. curiosité et à létude
sousles formes attrayantes du mystère 'et
de la découverte.

Par malheur, tandis que P'Allemuagne se
livre avec*une patience et un bonheur en-
thousiastes àlétuide des meurs des uni-
maux, iuis n'en sommes encore en Fran-
ee.qu'à la classifiration.

Conwte totit le monde, avec de la pa-
tience, de la mémoire et un peu d'études,
peut devenir uni bon classificateur, et dissé-

quer plus ou moins intelligemmntit, comp-
ter des, vertèbres, et inventer des noms

barbares, nos iiaturalistes. qui depuis Cu-
vier, n'ont point fait faire à la .science .un
progrès important; se coutetent de clas-
sr, stir pl4co, des familly, des espaccs,
desgenres, des sous-genres et des varie-
ti.s.

En ain le'céfébr 'voyageur Levaillant,
entrainô pät'sUîn amour ecinii-é de la natu-

re, avaitdémontré.depuislong-temps qu'on

ne peut être naturaliste sans voyager et sans
de livrer à des'observations constantes, l'Al-

lemi ne et ie 'Nord ont sëuls äcoûté' la
ie Levaîlantet à roftfA de se leçons.
Nos savants:sont restés à Pari',- les picîl

surleurs chenets, sans sortir.des murs dt

Jardin-des-Plantes, classifiant, classifiant,
clássifianît, toujours clausifiant i et encore,
si ces classifications étaient bonnes et nc-

ceptées de tous ! Mais chacun p'ropose la

siénne, 'veut la sienne et ne veut point de

éelleasdes autres. Ld temps' se passe en

disputes ; si bien que tout va de son plus
mal au Jardin:des-Plantes. : Croirnit-on,
par exemple, que cet établissement fondé

depuis tant d'annécs, et qui coûte des som-

mes itmenses, n'a pns mtê6me de catalo-
gue complet, et que la -plupart des objets

qu'il renferme, portent sur leurs étiquet,-

tes des dénominations inexactes

Ces collections elles-mêmessont loin .de
pouvoiretre comparées à diverses galeries

publiques et .même. particulières de plu-

sieurs pays. Un simple banquier américain,
M. Wilson,.vient, en cinq ans, do fonder
à Philadelphie, à ses frais, -une collection.
d'histoire naturelle qui, en. résumé, sual-
gré les sommes nortnes qu'il y a consa-
crées, coùtera beaucoup moins que le
muséum de .Paris, muséum qu'elle laisse
déjà de bien loin derrière elle.

Le musée de -M. Wilson, commencé
ens 1843, a pris, dés.son origine, un déve-
loppement considérable par l'acquisition de
trois collections célèbres: celles de Massé-
ia et de Gould pour. lornithologiè,'et celle
de Desmures pour l'ovologie. Aujourd'hui
elle sceompose de plus de trente-deux mille

oiseaux et de la bbliothèque la plus riche
et la plus complète en livres d'histoire natu-

relle ; enfin, les coquilles, les minrnux et
les trésors mystérieux le la paléontologie
rivalisent de rareté et regorgent de, pièces

d'une valcur inappréciable. .

Le musée Wilson compte plusieurs uni-

ques conquis à prix d'or. Dans quelques

années, les savns feront le pé:érinage

scientifique dle Pliladelphie, pour visiter, la

éollectioi ln. plus riche et -surtout la plus
belle des deux. hémisphères, Là tout est

beau et complet. Les oiseaux surtout,. mâ-

les et femelles, jeunes et vieux, avec: les

nuances qu .loe .variations des saisonse de

l'age apportenit à,eurt -richie4 parures- dé-

passent tons ce quo.peut rêver 'itmaginatioqh
Pour -M.- Wilson, on a, été chercher à la
Nouvelle-Z élandé le strygops, oiseau noc-
turne, qui forme une transition my.tórie.-'
se entre la chopette et.le perroquet [on n'eni
connaitque quatre exemplaires), et, Pnpr
terix Oenii, transiiodetautruchentu
quadrupède, dontla pluime est du poil et le
poil de la plume. De Papterix Owenii il
n'existe. qu'un seul exemplaire ! et .il en
est de inémo pour tout,

Je-vous l'ai dit ! Les artistes les plus cé,
lbres,.les savanIs les..llus consciencieux
suontinis en oeuvre parM.'Wilson..En ce

moment M. Jier Verreaux, cet 'observa-
teur profond, qui .depuis sa jeunesse'L'oc-
cupe .à reconstruire plume d plume pour

.le mu-<e de 'Philad.elphie une collection
d'oicapxddu paradis,.dont phusieursvarié.
tés étaient in.otuntes. on frère Edouard
est chargé de l'urganiisation de cette eltrer
prise scientifilie i.u in, cinq ou six' na-
turnlistes yoyagent sans cesse aux frais do
M. Wilson pour augmtienter une collection
sans exempin et sans rivale. \. LYil-ori
se propose de léguer à i sa ville -natale ce
muséum qui coûte je ne -ais comnbien de
millions.

Citons encore une (les merveilles de )lis-
toire naturelle, merveille. mîîoinîs brillante
sans doute'que le palais.fêériluo élevyó par
le savant américain à, la science..Cette
merveille tout-fois est do nature à bo'ule-
verser l'Europus entièro et à dêtréner une
plantequi depuis longtemps 'populaire et
utile, s'en va aujourd'hui chéive, et dégé-
nérec, âremplacer la pomme de terre en-
fin. .

La rivale de la poume de ,terre se nom-
me picotiane,ý Nous ayonts là sur notre hu:
reau une.de .ces rapines.; qest- uno ýbo Jes'
blanche, composée d'une farigo.serr e e
a.bondante dont le goût-est, dJicieux;' Plus.
nourrissante quqe la- pomme: de ýtcrre, on
peut la- mangerpfraîche, .cuite., q. -dé-
chée. En féclje .le fourni.t sept ýot hIumt

-fois plus de:s~ubstauce .alimenair eja
pomme de.terre Enfin la pjqotiane .vient
sans peine et en abondance dans les ter.
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